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lVJ:ETIE--3:0DE 
P.OUR PLACER SOI-MÊME LES VITRAUX 

SANS LE SECOURS D'UN HOMME DU MÉTIER 

INSTRUCTIONS A SUIVRE 

Il 
n vitrail se compose habituellement de plu~ieurs parties dites 
panneaux, 

Ces divers panneaux sont soutenus et assujettis par des fer-

rures qui se. ,di_visent .~n ~ar~otières et Barrettes 0~1 ~ er~~ttes. 
• La Barlotiere sert a reunir deux panneaux, partie mfeneure· 

de l'un et partie supérieure de l'autre, comme, par exemple, partje inférieure 
du premier panneau BB. Fig. 1 et partie supérieure du second CC, Fig. 2. et 
ainsi de suite pour le~ autres. . 

La Barrette ou Vergette est faite pour assujettir les panneaux, de telle façon 
que le vent ne puisse les ébranler. . . . . 

DESCRIPTION DE LA POSE 

Pour faire une bonne pose on doit ·opérer comme suit : 
1 ° Choisir tous les panneaux portant la même lettre. 
20 Réunir par terre ou sur une grande table tous ces pannaux, et les classer 

alors par ordre de numéro, comme la F gure I ci-contre, en observant ·que les 
fils de fer galvanisés soient dessus. 

FIG. L 

/~.... h d 1 / La pos~ s~ fait toujour,s ~n comrnenç~nt par le a~t e ~ 
~en~tr~ ; 8:msi donc, le premier pannea,u a pt~~~r · serait_ c~lu1 
md1q.ue Fig. 1. A. 1. le second A. 2. A. 3. A. 4. ~te. · 

B B , 
c G! c Cette réunion de panneaux constitue Le vit~ail. On prend 

1
~ , . • tr,ès · ex~cteme~t 1~ mesur_e du premier panneau_ A. 1, au m~yen , 

i A. 2. d une r,egle qui a_1ustè la longu_eur de ce p~~n_e~u ; on applique 
! cette reg]e au sommet de l'ogive ou du·p]em c_mtre au fond de t 

la feuillure de la pierre ou m~çonnerie qui doit rec.evoir le 

B panneau, en ayant soin 'de ne comprendre dans le jour de 
l'ouverture que la partie du vitrail qui doit produire des effets 
de cou_leur ou d'ornementation. Cette'règle pas~ant par la ligne 
verticale qui part du milieu du plein éintre ou de l'ogive; desi-

G g~era à sa partie inférieure la position de la premi~re Barlo-
- t1ere. 

Cette Barlotière doit être placée de la manière suivante ; 
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Mét.hode pou,r_plaoer soi-mê~e les ·ohâssis ouvrants_ 

·. des Verrières de la maison. L.-V. GESTA. 
. , ! • 

à -m!tll'J--

A Châssis en fer dormant qui doit se sceller •·dans le -
mur (Tableau de la fenêtre se raccordant avec la -feuil- . 

D lure.) Ce chassis doit être scellé bien de niveau et b.ien 
N solidement sur le même plan vertical. 

La petite bande supérieure a est établie comme les· 
simples Barlotières. 

a Bande devant recevoir le panneau supérieur 
Verre en-. -. 

aa 

B. èhâssis en fer battant qui doit recevoir le panneau_ 
en verre du · vitrail. 

Ce châssis en fer est mobile. Pour y placer le panneau, 
on dévisse la vergette intérieure qu'onremet immédiate­
ment, et autour de laquelle s'enroulent -les fils de fers 
galvanisés, soudés au panneau. Ce panneau étant placé, 
il faut l'arrêter sur le châssis en garnissant son pourtour 

n'' avec du mastic de vitrier, comme on en use pour les vitres 
ordinai(es. l ·· Pour la solidité, il faut que le panneau s'applique com­

J piétement sur les Barrettes en fer, et que ce qui vient 
D d'être dit soit soigneusement et fidèlement exécute. 

--:t:------.ia, D'D" Deux petites poulies, l'une fixe, l'autre mobile, 
devant être solidement scellées à l'angle extérieur de 
l'embrasure D, et bien de niveau avec la petite poulie G 

r f (c'est-à-dire sur le même plan horizontal passant par G 
i ! et D') 
cl a 

H. Vis de rappel qui doit être solidement scellée à la 
portée voulue pour un homme , et suivant la ligne 

H 'verticale de l'embrasure de la fenêtre D; il faut que la 
poulie de H ', soit vers les 314 ~upérieure à sa tige, afin 

M H de pouvoir tendre au besoin le cordon ( sans fin), au moyen 
_ H' de la vis qui est au-dessous H". 

Cela posé et bien compris, il faut attacher un bout de cordon à l'extrémité 
d'un petit fer mobile fo,rmant le T au E ; faire passer le cordon dans la 
chappe et sur la poulie mobile au point D" , puis sur la poulie de la vis de rap­
pel au point H, puis sur la poulie fixe du p~int D; ensuite sur la poulie du 
châssis dormant G, et venir l'attacher à l'autre bout de fer formant le T E'. 

Nota. En tirant le cordon E D" H'; or-i ouvre le châssis, et en tirant E' G 
D' H" on le ferme. 

Le cordon placé, il faut, pour pouvoir manœuvœr le châssis, que ce cordon 
n~ soit ni trop tendù ni flottant. La vis de rappel H" a la propriété de tendre 
ce cordon sans fin, de façon à rendre le châssis une fois ouvert, immobile au . 



-5-
point de l'ouverture voulue, et par cette tension le battant B se trouve fixé de . 
manière à défier le vent le plus violent. 

K est le point où se trouve un loqueteau qui ferme le battant du châssis 
sur le dormant. Il faut attacher un cordon à son extrémité inférieure, le faire 
passer dans l'anneau L du dormant, et puis- le diriger verticalement en L' jus­
qu'à portée des m 1ins de la personne qui opèr~ra (à portée naturelle des 
mains) au point M. Un anneau conducteur L' doit tenir le cordon dans une 
position verticale , de façon que le tirage s'opère bien pour pouvoir facilemet 
ouvrir le châssis. 

Un serrurier, avec ces explications, peut parfaitement placer ce châssis 'en 
fer. 

N. Embrasure de la fenêtre. 
e' a' N Barlotières en fer, posées pour recevoir le panneau supérieur de la 

fenêtre. 

Afin d'éviter une erreur ~ui se comr.net quelqueiois 
et :fait placer les vitraux à 1 envers, il :faut bien ohs·er­
ver, en posant les pannaux, de mettre les verg~ttes 
à l'intérieur de l'église et non à l'extérieur. 

1 • ' 

DÉPOSÉ. Tout contrefacteur sera poursuivi conformément à la loi. 
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INDICATION 

DU GENRE DE VITRAUX CONTENUS DANS L' AL.BUM 

PRIX 
DE FRANCS 
A FRANCS 

LE 
l l'tlÈTR . CA.RIU:; 

XUmc SIÈCLE. Vitrail 'Mosaïque Romane, avec riche bordure peinte et scenc 
légendaire en médaillon, à la place du titre Album, etc. . . . . . . . . . . . de :100 à 1.50 

XVllm~ s1tc1E. Vitrail Ornementation et encadrement genre Loui5 XIII, 
pour grands personnages, à la place du litre Système des Anciens, etc. iOO à ioO 

Vue des Ateliers eL clc la l\1anufacturo de l\f, L.-V1c1oa GESTA. 

X VlJme SIÈCLE. Vitrail Omemenlation et encarlremenl, fond damassé eu 
grisaille et couleur, avec bordures gravées à l'acide et à la roue, pour 
personnages ou médaillon, a la place du titre hnprirne en ch1'om., etc .•• de 

Médailler. Vitrail genre historique et tableaux avec portrait, scène histo-
l'ique (VITRAIL o'ART) ...... : ..................•..........•....••. de 

X!Imc SIÈCLE. Vitrail incolore, verre teinté dans la masse, de~sin formé par 
le plomb ou bien sur grand verre au moyen <l'un filet en couleur 
noire . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . do 1.r, à 

Fin du Xll 0 , cornmencemen t du Xllle SIÈCI.E. Vitrail incolore, verre teinté 
dans la masse, dessin formé par le plomb ou bien sur grand verre au 
moyen d'un filet en couleur noire ............................... de 1o à 

XVme SIÈCLE. Vitrail losanges, verre blanc dépoli, montés en plomb, avec 
borùure peinte en couleur ........ -..........•.....•.........•••• de rn à 

XV01e SIÈCLE. Vitrail mosaïque, verre blanc dépoli avec bordure peinte en 
couleur ............. , ......................................... de 18 à 

XVme SIÈCLE. Vitrail mOSf.lÏque, octogones, verre blanc dépoli, entrelacés 
de rubans en -couleur, avec bordure peinte en couleur ....••...... de 2i> a 

XVm0 sŒCLE. Vitrail octogones, verre blanc dépoli semé ùe carrés en 
couleur, avec riche bordure peinte ..............•....•.•........• de 2o à 

X lime SIÈCLE. Vitrail verre blanc dépoli 011 verre teinté dans la masse, 
avec bdndelettes en couleur, riche bordure peinte .........•.....• de 30 a 

XVIme SIÈCLE. Vitrail mosaïque, verre blanc dépoli et rubans en couleur, 
avec bordures en couleur ...••..••..•...........•••..•.••.•••.•• de 30 à 40 

Xllme SIÈCLE. Vitrait verre teinté dans la masse ou verre blanc dépoli, 
avec mosaïque en couleur, riche bor~ure peinte ........•...•...•. de 3i'.> a 4o 

X Y me SIÈCLE. Vitrail genre allemaud, grisaille simple sur verre blanc ou 
teinté dans la masse, translucide, avec- bandelettes en couleur dans la 
borduré ........ • . ' ... , ............... • ..... ' ............. , . . . . de 30 à 40 
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Prix 

X.Jlme SIECLE. Vitraux style Roman, avec personnages en pieù, halrlaquin, 
<le so ubassement et bordure peinte en couleur .... ...... ...•......... 

Xl!me SIECLE . Vitraux stY!e Roman, avec personnages en pied, r·che bat-
daquin, soubassements· et bordure peinte en couleur ...... . .... .. . .. de 

XlJme SIECLE. Vitraux style Homan, avec personnages ep pied, bald quin, 
soubassement et borrlure peinte en couleur ........ ..... ......... de 

Xlllme srncrn. Vitraux style Gothique, avec personnages en pied, b::llda-
quin, sou bassement et- bordure pein te en couleur. . . . . . . . . . . . . . . . . rie 

XlVme srncLE. Vitraux style Gothique, avec personnages en pied, balda• 
quin, soubassement et bordure peinte en couleur ................. de 

XVme SIECLE. Vitraux style Gothique, avec personnages en pied, balùa-
quin, soubassemen t et. bordure peinte en couleur .................. de 

XVlme SIECLE . Vitraux style Renaissance, nv r>c personnages en pied, bal-
daquin, soubassement et bordure peinte en couleur ............... de 

Xlllme SIECLE. Vitraux style Gothique, avec grands personnages en pier:l , 
riches baldaquins et soubassernents, bordures peintes en couleur .. . de 

X!Vme SIECLE. Yil.raux s1.yle Got.bique, avec gr:rnds personnages en pied, 
rir.hes baldaquins et soubassemen ts, ar mciries et belles bordures peiutes 
en couleur ...•......... ·. . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • de 

XVme et commencement du XVlme SIECLE. Vitraux style Gothique fleuri, 
avec grands personnages en p ed, riches baldaqu ins, armoiries et petites 
scenes d,rns le soubassement, belles bordures peintes en couleur. . . de 

XlVmc SIECLE . Vitraux style Gothique, avec personnages en pied, baldaquin, 
soubassement et bordure peinte en couleur ............... ... .... de 

X lime SIECLE I Vitraux style Gothique, avec personnages en pied, baldaquin 
et soubassement et bordure peinte en couleur .................... de 

Fm du XVme SIECLE, commencement du XVlme. Vitraux style Gothique 
allemand, avec grands personnages en pied, riche:; baldaquins et sou­
bassements, bordures peintes en couleur .... .............•....... de 

XV~lmc srncu. Vitraux. Renaissance, av.ec grands personnages en pied, 
riches baldaquins et soubassements, borùnres pi::intes en couleur ... de 

XVl!me SIECLE. ,Vitraux Renaissance, avec grands personnages en pied, ri­
ches baldaqums et soubassements, bordures peintes en couleur ..... de 

ùe fr. à fr. 

70 à 80 

90 à 100 

10 a 80 

70 à 80 

10 a 80 

70 a 80 

70 à so 

80 à '100 

iOO ù 120 

120 a H>O 

70 à 80 

10 a 80 

80 à iO0 

80 a iOO 
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Pl. No 

~s 101 1 XIX me SIECLE. Vitrau . style Moderne, granJs personnages en pied et fonds 
., tûn de couleur, mascarons et cartouches, avec riches bordures blan~c et 

or ...........•.........•.... · ......•.......•................... de 100 à 120 

59 rn~_ 1 
i08 
109 

Vitraux style Grec, a,tec personnages en pied, baldaquin, soubassement et 
bordure peint.e en couleur ................................ . ..... de 70 à 80 

HO r 
60 Hi l XIXmc SIECLE. Vitraux style Moderne, avec granJs personnages en pied 

H2 et riche entourage d'ornemen ts eb rinceaux en couleur .•........•.. de 100 a f20 
113 

1 

61 H!i, 1 XVlm0 SIECLF.. Vilrélux Renaissance, style lia lien, arnc grantls personnages 
H 5 l e::n pied, riches bord ure., pein Les en couleur ................. ·• • . . . de :100 à 120 

62 H~ l XV!me SIECLE. Vitraux Renaissaissance, s tyle Italien, avec grands person-
nages en pied, rî ches bordures peintes en couleur ...... . .......... de 1.00 à i20 

XVJme SIECLE. Vitraux Rena issance, s tyle Italien, avec grands personnages 63 118 1 
119 l en pied, riches bordures peintes en couleur ................ . ..... de 100 à 120 

64_ !2
2
0
1 

I_ XVlme SIECLE. Vitrél UX Renaissance, stylo Itali en, avee grands personna-
- ! ges en pied, riches bordures peintes en couleur ......... ; ......... de 100 à 1.20 

6~ 122 i XVlmc SIECLE. Vitraux Renai sance, style Halien, avec grands personnages 
<> i23 ! en pied , riches bordures peintes en couleur ..........•..... · ...•..• de 100 à 120 

66 {24, 1 XVlme SIECLE. Vitraux Renaissance , stvle ltr1lien, avec granùs personnages 
12~ l en pied, riches bordures peintes en· couleur ...................... de iO0 .à i20 

6 ... f26 i :Xlllme SIECLE. Vitraux Légendaires gen re historique , avec fond <lamassé en • 
-' 127 l mosaïque, et ri che bordure peinte en conleu r. (VtTRA.UX n'ARTJ • •• •• de 1?0 à 200 

l
. XI Vrne SIECLE . ,fùrnii sty le Gothique, avec grand pel'sonnage en pied, ri-

68 !~8 ch0 b,tlnaqu in , soubassement, armories et riche bordure peinte en cou-
leur. (V1Tn11L D' ART)· ..•••••....•.••...••••• . . ...• .• .- •••••••••.• de 

\ Fin du X Vme SIECLE, commenccmeut du X.Vlme. Vitrail st.y le Gothique, avec 
(j8 129 1

~ .• · g•·aud perso unage en pied, riche baldaquin, soubassement, armoiries et' 
r riche bordure peinte en couleur. (YrrnAII, D' ART) .••••.••••••••••••• de 

. mes prix ci-dessus comprennent les ferrures nécessaires à la solirlité du vitrail, ainsi 
que l'emballage; ce dernier seulement pour les commandes de 100 francs et au• 
dessus. · 

Les grisailles simples ou le , il.rail d'art ont leur3 couleurs d'une vitrification irré-
prochable et garantie. Aucune verrière, 4.ùel qu'en soit le prix, n'est livrée qu'à cette condi· 
lion. 

26 MEDAILLES aux principales Expositions des Beaux-Arts et de l'industrie. 



fiM le temps ; a côté <le ces ruine.s ,d,, son origine. A cette époque, 
témoignage si poétique de la foi d; notre peintre-verrier, après les 
nos pères, il peut y avoir intérêt et études les plus brillantes aux 
profit à. placer, comme corollaire écoles des arts de Tol:l louse et 
naturel, l'histo rique et la descrip- aux écoles sr;éciales de Paris, seul 
tion des établissernt:n ls m1,dernes avec sa fui dans l'avenir, se mettait 
ayan t pour b 11t la p ropagation clc à l'œuvre. Nous avons été les té-
l'rn t chré tien dans ses expressions rn0ins de ses commencements la-
mull iples. boriet1x ; chr1que pns nouveau sou-

La ville de To ulouse autant qo'au- Je\'ait une d1rticulté, découvrait une 
c_une aurr;~ peut s'enorgueillir à juste énio-me i1 résoudre ; ou étnil au 
tit re de I importance des étahlissc- tenfps ou les secrets de la pe!nlure 
ments qui ont le culte des arts re- sur verre aucienne, r ... trouves par 
ligieux. - la science, resta ient encore le do-

Nous commençons et c'est nous maine, gél rdé avec jalousie, de quel~ 
pouvons le _dire, en toute jnst ice, ciues maitres peu nornb ro1JX. Aussi 
par les ateliers s'occupant des vi- quo d' insuccès, que d'o.bsti_natio~ 
t raux d'Eg lirn . dans la recherche , que d 'aprete 

c ~,ux de M. 1.-V. Gesta w nt cités dans le trJv.i il ! Enfin, la lum ière 
avec juste ra ison comme les plus se fait, ln réus,;ito constante prouve 
remarqua bles et les plus complets que le hasard n'est pour rien ùans 
de Frar1ce. le résultat obtenu. Les œuvres 

~'A rt est une religion qu i a ses in- succcdcnt aux œuvres sans plus de 
credules comme elle a ses apô tres. tàtounement, si bien qu 'a peine né, 

.M. ~es ta est un de ces apôtres, cet atelier, faisait prévoir cc qu'il 
et ce n est nullement cxagerer, que clevniL êlre un jour. Les expositions 
donner le nom de sanctu;ii re a l'é• de To11louse, Mar$eille, Nîmes, le re-
tablissenwnt gra ndio.,.e qu'il a fou dé connaissaient comme des premiers, 
etqu i chaque jour -prend une exten - et il u pris a t{iche de donner raison 
sion nouvelle. \ïtraux Iosang-e vr.r re blane,hor- à ce J·uo-ement. En 1863 déjà' le 

rlurc en verre de couleu r pc, nle, . :::, . d 
Vingt ans à peine llOLlS sépc1rent de io a rn fr. le mèLrc carr é. il'/omtew· Universel, · ans son comp-

MANUFACTURE : DE M. L. ·V, GESTA 



te-rendu d l'füq o~ition de Beaux vi ileur dev ine, à la premiere îns-
Arls apJ liqu, é'1 l'indu lri , pu- ~~~~~~ pcction des lieux, qu'il :i devanl lui 
])liait, sou la signalnro ·1ol ri~é des ateliers où s'épa noui t l'a rt réli-
cle son r édr1cleur, M. Xa i 0 r u- ~ .}'@;~" gieux de b peinture sur. verre. 
hry•~t., trn remarquabl arli 1 , et L'Ensemb le des constructions est 
nou s le rr1ppclons , pour moutr r dans le style rlu XVe siccl e. La fa-
enquel le es lirne la critique _'r , tkc çadr principale, donnant sur la rue 
tenait. un ate li er qu i ~e créa it h peine. du Faubou rg-Arn,.:n1d-Bernard corn-

Le premier :e;e nfirnent <1u'éprouvc prend le~ fou rs, les sa ll es d'exposi-
le vov:-igeur, à la vu e dn magn 1fi- li on, les atel iers de grav 11rc et de 
que ét:-ibl i scmcnt artisqueet1udus- serrurerie, re liéspn r un rnurerénelé 
triel que son habile foncfat cur " si ù son rnmrnet., avec éclrn uguetle a 
heureusement nommé les r e1·rières l'angle, portée sur cinq assises pro-
c'est celu i qui sa i, it le louris..te lors- fil ées form ;:mt encorbell ement. Au-
que parco urant lt'-, rues symètri - dessous de ce tte échr1u guet.te, con;i-
ques de nos grnnclc "V ill es , son œil me gard ieun e et protectrice, on a 
fat igL é p:-ir ln mon<,tomic ti cs lignes placé une dé licieuse s tatue de la 
droift·s et froides qu i ca ractér i:-;ent Vierge avec cette in vocation. 
l'a rcbilect.ure moderne rJécouv re .,fosp·ce quœ servas {elicigesta tufJrwm, 
tout -a-coup •Jn mon urnonl du p:-is~é. Ai1U b11s Ids s1- mper sedula maler ades . 

.A lors, il chcrehe a lire sur ces Annusay rlerto iquiJ'houltl'es complue. 
pages de pierre l'histoire des géné- Trés clo1.Zce mère icy 1·e te salue. 
rat ions é leinles. Deux grand es portes d'entrée 

Cette poésie du passé, !-i intime donnent accès dans l'établissement'. 
et si suave, on la trouve nvcc tous . L'une et l'autre, comme tous les 
ses charmes su r chaq ue ligne, -~ 1 travnux de ferronnerie et de serru-
cornmc sur l;i physiono miL· généra le . , , · rer ie, ont é té exécu,lés dans les 
du vaste et magn ifique r tab lissement . · · ;.. ... :.· & ateliers de la maison, avec cette 
rle l\L L -V. Gesta. ·- ----·- - · _, ___ -- conscience et cet art dont les maî--

L'incri plion : Les Vetrtè1'es, pla- Vitr~ux rr os;iïque verre blanc ~ve~ tres anciens semblaient avoir oardé 
é l I f bo rdur es en cou leur ùe i8 a :2'J J t L J 

0b c e au fronton ce a mann aclure rr 10 mèt re. c Eecre . es pentures, es eur-
cst presque une superOuité, car le · toirs aux an imaux fan1asLique3 en-

MANUFACTURE -DE M.i..·V. GESTA 
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trelacés, l~s serl'es, les épis et crêtes- ~_-:c,,-;;;,-;;~-;..:z., savaient encoee, créa seul l'atelier 
en métal répoussé , reproduisent, ,..,_.~,-~ bien modeste qui devait , en peu 
avec les mêmes proeédés d'éxécu- __,,...,.,.,_~_,._" d'années , devenir le magn ifique 
tion, ces merveil les de la se rrurerie ·.@.:.?P--~ établissement d'art industriel que 
<l'autrefois .: qui sont un sojeL d'é- nous décr ivons aujourd'hui. 
tonnemPnt pou r les gens du mélier. On peut en suivre les progrès · 

Au -dessus de la porte d'entrée pas à pas d:ms plus de sept mille 
principale, sur la pi erre qui lorrne ég li ses décorées a ce jour , dont 
la clef de voù te, son t grav ées les ,--rn,;es;, .,._~,,\·,;,""""'-!-:1~-0..,,wf plusieurs renferment des lravaux 
armes de la manufacture, ï'i l'im1- d'une importance capitale , au 
tation ùes ailcienncs corporations : point de vue de l'é tendue et du 
d'azur a la rnche et.aux·abcil les d'or, mérite art istique; nous citons en-
t.imbrécs dn casqne de cheva lier, . t.r 'autrcs: l'église Saint-Epvre , de 
envïronnées du collier Je \'ordre de Nancy; la belle ég lise abbatiale de 
Saint-Sylvestre, auquel appartient ~ Sain t-Martin, de Bocherville ; l.elle 
1'1. Gèsta. t de Sa in_t-G crva is, d' Avranches ; des 

Son nom presque seul compose la i li. Dames du Sacré-Cœu r, de Caude-
devü::e des armes de ce mr1 gnifique I ran , près Bordeaux ; de Saint-
établissement d'art indus tri el, Lu - ' Pierre, de Sc1 mtes ; de Saint-Salvy, 
'<lovicus 'jJer Gesta Victor. Cette c1"Alby; de Richelieu, de Rupt-sur-
çlevise rappelle heureusement so n Moselle ; de S:iinte-Anne, d'Auray; 
travail incessant, ses luttes pour le sanctuaire N.-D. de Bonnes-
répondre à d'ineptes et jalouses at- Nouvelles, de l'Ins1gne basilique 
taques ; et c'est avec une vérité St-Sernin, de Toulouse ; la chapelle 
d'un .a-propos saisissant qu'on a pu cles Bénéd ictins, de l\Iarsei lie ; la 
dire : Il a t1·iomphé par' ses œuvres. ~~~::r=::::!:~::=:r;:~ restauration de la verrerie de St-

C'est en 1848, que 1\1. V. Ge~ta, E11enne-du-l\lont a Paris ; la Cha-
- après avoir été l' étè,'e et le colla- 12:::::1::'.::::::::'::'.~~~~~~ pelle du cardinal Fesch, à Aj:lCcio; 

borat eur ensuile de maîtres autori- Samt-Vincent,, de Carcassonne ; les 
sés eo peinture sur verre mais tJUi Vitraux rn rr è. blanc dépo li , avec séminaires d'Aix Carcassonne Ajac-

- ' c • bordures peintes 0 1, co ul eu r, de . . . ' . 1 ' h 
ne pouvaient donner que ce qu'ils ~15 à. 50 rr. Je mètre c:m é. c10, Moissac, Montfaucon , a c a-

MANUFACTURE DE M. L.~V. GESTA 
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pelle des Dames de l'Espérance, a Lnchon;ï 'église l'église du Gêsu a Toulouse, œuvre pr€sque 
de Saint-Urcisse, à Cahors, Rocamadour, etc. sans précérient comme importance et dont le 

Entre toutes ces œuvres se . distinguent les résultat peut suffire à Iaréputation d'mr atelier 
vinit t une srandes Yecrières géminées de de premier ordre. Ces verrières ont été d'ail• 



leurs ai_nsi appréciées, e t ce jugement , que nous 
s ommes heureux <le citer, n'a pns trouvé de con­
tradicteurs : " Qu 'on nous perme!te de dire nos 
" impressi0nssur les scènes qui formenl ces rnagnifi-
• ques tabl eaux: les coule urs si écla ta n tes et si 
• va riées du moyen-tige y revivent dans to11te 
• leu r spl,..., i.l eu r ; .l e 5tyle orne.men tt.11 est. adm ira• 
• hlem •nt approprié ,'i ee monnment, qui r,dt rev i-
• vre les tro1::, gra11Js siècles de l'al'Cili t !Ctu re ogi­
" vale L·Js prÔ,Jf)rLion:, ù !S fi .~ ires, pr.:,s 1ue colos­
• S·tle -. , -.o ,1t, si b11~ 1 1, b,;~ rvé .. is , q·1'e lle:-; no sau • 
ara ie1t è trJ in) l1ti~ JS s-i 1s forme· un dé.:;a ccord 
-avec l'c11s0rnb:e de l'é.lifi .:e. Le dess11-1 et le mo­
" delé se co1 nbi11e:1t d ,111s un de,:_; ré <J!l'a lû tli l cf 0 

.. nos ancie1 1s guerriers 11e sutjamai:, 1.rouvcr . Eu un 
• mo t, perfection de l,1 lig,1e, imi tation pl us pa rfaite 
• de 1,, 11<1lure, ve1 1a11t :,;'aj onler au c ,c ie t 3.-,sc11tie l­
" lenwnt religieux d,•s plu3 b;~ll es Yer ri ères <h qua­
" lorziè llle e t du q11iuz iè 111e '> ièelc : Voilà ·1e résultat 
" cousta léa 11jourdïrn 1. Si quelques préventions exis­
« taient e11 core cnn l1 e !P. rô!e de la peinture sur 
.. verre daw; nos rgli.-es de quelque sty le qu'elles 
• soien t, l'œuvre de la chr1pd le du Gésu suffira it 
• pour les fa ire di~p 1raît re . • Les symp::it.hies per­
sounel !es Pl' llveut parfni ~ i11fl 1enrer l~s _jugements ; 
ic i les é loges on t é 'é préc;éJés ri e l'1nsigue faveur 
accordée à M. V. Gesla , déco ré par N. S. Père Pie 
IX, de son ordre d Sain t-Syl\' es tre , récompense 
d'u ne ve rrière plélcée au Vatican; de la deu, ième 
mé<faille remporlre a l'Exposit 1::-n universelle d l· 
P;His; de tro is dip lô nes d' honneur; de vingt sept 
mt'1faill es obte 11 t1es i.i to utes les princ,pnles ex pos i­
tions de F rance. Il est peu d'ateliers qui puissen t, 
r eveudi quer ces lilr1•s e t peu d'a rlisles r1 yan t Mevé 
à un si ha11 1 r;:ir •g un établi s~emen t d'a rt i11dos­

tr,el créé et c,instam­
ment dirigé par eux . 

Après ces vues el ces 
considérations géuéra­
les , pénétrons tlaus 
l'intérieur de la rn ~nu• 
fa cture qui nous occu -
pe. . l . • 

A l'enlree, e v1s1-
f,eur est reçu dans une 
pièce rappelant les 
salles des gardes des 
manoirs féc,d;-iux. De 
r ches peintures-mura­
l es, deR boi~eries fine­
ment sculptées ,_ des 
costumes g, 1er: icrs , 
des panoplh·s cou vrent 
lr s parrmen1s ; le pla 
fon d il cai~sons, peint 
comme ton!. le rest e 

· dans le goùt d11 X Ve 
~i ècle , :i pour moti( cJe 
décor11lio11 lesnrmo1ri es 
d(•s Villrs aux expos1-
!ions desquelles des 
récornpensl's ont été 
obtenues . L::i série en 
es t assez longue pour 
que rette oruemenla­

Vitraux erl saill cs simples, da
0
v$0c f-io_n d'un ,grand effet bandes pein tes en couleur, o• 

à ml fr , le mètre carré. soit coroplete. 

Malgré ces r ichesses de détails et de beau ,t 
meubles du moyen-âge, l'œil es t attiré 
vers les verrieres nombreuses q ,,i éclairent 
c tte belle sa ll e. Ce· ver rières, il es t vrai de 
le dire, sori t les chefs-d 'œnv re sor tis des at e­
lier . . E:i r'aul rPs, un panne;-in , d'apres ~l­
bert D:ircr, l'a torar ion d o;.; l\I:iw•s , peint 
com me 0 11 n'avai t su peind re a auc tin e épo­
q11e e ' d'une co lur;-i tion q ,i n'es t ,;nr p;:issée 
en ti 1esse rt r.n éc lat p :ir n1 1c:10 di>s rPsteg 
les phis c1'é:-; du moyen -,î ge. Detn (e 1êtr_es 
og,v ,l<~s , rnéda 1ll ons légi\n~a,res sy111boli­
s,u1t l'architeüture, la pei~1ture, la scu lptu-

Vilrau.t gris~ille avec bandele tte! couleu_r, Yerre blue 
double et oordnre! peint\3s, Be M1 à (.0 fr·. fu ·m~rre 

oarré. 
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re et l'histoire, sur fonds mosaïques exécutées pour le présent, Pte lX devant a cour romaine 

et les évêques du monde cat.holique proclame 
que Marie a été pré.servée de toute souillure 
originelle ; dans l'avenir, les chefs de tous les 
ordres religieux recueilleront cette grande paro­
le et leurs disciples la répèteront parton t dans • 
les siècles . 

et montées en plomb, d'après les procédés an­
t.; iens : une verrière à trois travées , proclama­
lion de l'lmmaculée Conception , dans laquelle 
se déroule le passé, le présent et l'avenir de ce 
dogme. Pour le passé , des saints eL saintes qui 
ont invoqué et honoré le plus Marie Immaculée ; 

. A part le mérite rle l'exécution, ce vitrail. offre 
un intérêt tout particulier La majeure partie 
aes figures qui le composent sont des portraits 
d'une extrême finesse et d'nne ressem­
blance frappante ; l'œuvre capitale de cette 
salle est la grande verrière historique réprésen­
tant l'entrée de Louis XI à Toulouse, qui a ob­
tenu la deuxième mé­
daille à !'Exposition 
universelle de i867. 

Le roi à genoux 
Jure sur l'Evangile,en 
présence de l'arcbe­
vê que et des huit ca­
pitouls, de garder les 
priviléges de la ville 
et de la comté. Cette 
œuvre remarquable, 
comme composition, 
est dans toutes ses 
parties d'une exécu­
tion Irréprochable ; 
elle réunit tous les 
procédés de la vraie 
peinture sur Yerre 
aujourd'hui connus ; 
avec• la vivacité et 
l'harmonie des cou­
leurs des plus belles 
verreries du XIVe 
siècle, elle possède 
les qualités qui leur 
matiquent. Aux élo­
ges unanimes qu'elle 
a reçus, s'est mêlée, 
une soule critique , 
insérée dans uue 
publication archéolo­
gique la plus sérieu­
se peut-ètre de nos 
jours et sous l'auto­
ri té d'un nom qui , 
d'ordinaire , fait loi. 
Il y est dit: que 
le pein trc verrier 
doit religieusement 
s'en tenir aux pror·é­
dès anciens ; que nos 
devanciers , ayaut 
négligé la perspecti­
ve; il ne fallait pas 
l'introduire dans les 
œuvres modernes 
pas plus que la re­
cherche d'un des­
sin pur et d'u11 mo­
delé vrai. A cette 
critique_. il est aisé de Vilraux grisailles. 



répondre que celui qui l'a avancée, ans être s'en ttent à. la reproduction rlu XIIe et du com­
peintre verrier, ni peintre, ni sculpteur, mais mencement du Xlllc siècle. A ceux qui se plai­
s eulement archéologue d'une science théori- _gnent de trop d'archaïsme dans le dessin et dans 
q11e incontestée, a c réé divers ateliers de mo• la coloration, il est répondu que les anciens fai w 
bil iers d'église, d'autels, voire mème de clo- sa ien t ainsi et toul est dit. 
c.hes, enfin de vi tr .:iux ; pour ces dern iers, il Le R. P. Cahier, un <les maîtres de l' iconographie 

.\teliel's de pei nture sur ,·errn. 

chrétienne avait semblé prévo ir l'objec tion et ré• 
pondre directement a son auteur en érriv1mt: 
On ne doit pas chercher a 
copier · servil ement le 
rnoyen-ùge, mais le fa ire 
rev vre sa ns le calquer -, 
il y a plus : se borner au 
calque de ses formes , ce 
sera it r éellement le tuer. _ 
Le moulage 11e reproduit -
pas la vie et la rnomifica-

1
:.1 

tion est incompatible avec 
elle . · 

Entre ces appréciations 
et celles de l\l . Didrnn . i 

qui e~ t un peu orfèv re ICi 
notre choix n·est pas dou- ' 
leux. Aux prem ier~ pas 
faits dans les ateliers, le 
visiteur est frappé par . 
leur belle . orgdn isa tion. 
L'intelli gence d\m vitrail . 
nécessitè UJJ ·grand no.m­
b re d'opérations ,1ui. cons­
tituent cbacune une spé• 
c1;:i lité. Quand le maître a 
rêvé une . .9omposition et 
jeté sur le papier son idée 
première , les cu·tons 
grandeur d'exécuti_on des 
fi gures, de l'architecture 
e t de l'ornementation , 
sont exécu tés pa r·des des­
sinateurs différents, qui à 
leu r tour, les livrent aux 
peintres ~péciaux de figq­
res , d'a rchit ec tures ·e t 
d'ornement~. La gr:mde . 
habitude de- faire qui ré ­
su i le de ce mode est- la 
meilleure garantie d'un 
réH.1lat parfait, a lors sur.._. 
to ut que le maître, ce qu_i-' 
est le poiut capital, .'après 
c1voir con_çu sa verrière en 
barmoBie aveè l'époque_. 
qu'elle doit rappeler, -en . 
surveille, dirige et corrige 
lui•même i'e:xéculion. 

Dans ces vastes ateliers, 
il e.st pe·rmis de suivte le . 
vitrail de sa coucept.~o_n a· 
sa mïse en place · ; - rien 
de plus, .. intéressant 
que d'assister ' a ' ·ct>s 
nombreuse,; 1ransforma­
tions et d'en saisir les 
prét«·ndus sec1~ets expli- .1~~~~~:!!!:~!;!!:!I 
qués 'aux -:v isit~11rs · avec Vilraux ordinaires , 70 fr . 

r . soignés de 80 a 90 fr , 
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ur.ie bi~nveillance_ complète. Les procéJés J Aux alehers est}dossée ,l'habitation. Ce coquet 
sont rl'a1lleurs touJours ceux minutieusement · château du XVe s1ecle, dressant ses tourelles svel­
décrits par le moine Théophi !e au Xlle siècle, tes et étalant au soleil sp,s balcons dentelés , est 
par Pierre Leviel au XVIIIe , a part leurs une rnervetlle de goÛ'L. D;:ins cette élég:ntte demeu­
quelques erreurs et lrs 11erfection11ernents re, dont une (lt•scr ption r.P. pe11I. donner l'idée, 
qu'ils n'avcJie11t fait qu'e11lrevoir ; la dernière t.n11l ré•vèl1• une hr111 te intelligeure artis!ique; les 
opéra !iou 1rnportnn te et la pl s essen1iplle , vitrnt1X. natur<'lle11 1c11L, y abo11denl ; mais &'bar­
pe11t.-èlre, est la vi!rificatiou des coulPurs. monisent de la ma11ièn· la plus llrnreusc avec 
Dans cette" an11f'aclure, < u plus de cent r1rt1s- l<'s déconi!inils et ks de!- ti1w lio11s di\'erses des 
1es el ouYriPrs produi-se11t co11 :- tarnnwnt , les , sall1~,, qu'ib 'échi"e11l; d:1 11s ces s;1Ue., :-;011t réunies 
fours ne refro1di!',:sent pas ; nussi l'expériPn- 1 e ri ches co'llt-c 'ion~ de 111eul>lt•s a1H)Ît1 n, q11e 
ce ncqt1ise par ce lra,·ail con t. i1rn do111w-l-t>lle Cluny t>11vicrait. d,· l,1bleau:x di's 111aî i rPs rle toutes 
sous ce rapport dl'S résultat,.:; qu'il est impos- les C'eoles, de pièc,•s d'tm inthêt hors lig1w pour 
sible d'ubte11ir ailleurs. les pa-sio11 ês de l'art religieux , et c·est uue jus­

tice a rendre 
à un patriotis­
me bien-en I en­
du ; l'écde 
toulousaine , 
si f éco11de , y 
trouve sa part 
la plus large 
et la mil•ux 
m6ri'ée, pour ­
rions-nous di­
re ; plusieurs 
portri:lils de 
Chaleue , des 
Psq u isses et 
des toiles de 
Rivals, de Ro­
L.p1es père , 
etc, ; par-des­
s11s tout line 
série de ma­
q11elfes d'un 
fini précieux , 
des principall's 
œuvres de 
Despax exécu­
tées pour or­
ner les maî­
lre-autels des 
églises de Tou­
louse que nolls 
citons clans le 
nombre. Cha 
que jour, d'ail­
lrurs, appor'e 
sa pelle a cet 
écrin , aussi 
pr ut-on pré­
dire que, da11s 
un aveuir pro­
ch,iin , celte 
gnlerie aura 
conquis un 
des prem:ers 
rr1ngs anpres 
drs amaleurs 
sérieux. La 
grandesalledi­
le des lll11s­
tresrassemble, 

Vitraux grisailles soignés, avec chiffres, ornements , dans ses six 
buste, d~ saint; bordure peinte en oouleur, 4H à, ro fr. v~r!}èr

1
esgéml• Vitraux ordin&ires. da Bqà '10 fr . le mot. 

le iµ,enre fJàrr(;. nees, os pOr• carré; silign~s de 70 à Œ> fr 
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traits des grands hommes qui ont fait de 
Toulouse, cit é Pélllad;enue, la ville sainte, la 
reine des stienccs eL des arts da11s de l\11d1 
rle la Franc e . Les pei11tures nnirale · cou­
v reut les murs et les voûtes reproùuisenL 

llraux coura.n11, ?lO , h 70 fr. le mlitrn c11 rré; soig·néil, do 
70 h t!O fr,, la mètre cMré, 

les faits saillants de notre histoire locale, poli tique, 
lit!éraire, :1rtis lÎCJUC P.t religieuse. Raymond de 
aint-G lies de l'illu trc race des Comtes de Tou­

Jou c, refu au! la co,,ro1111e J 'An lioche que les 
croisés vic torieux lui offraieut comme au plus di­
gne. 

Clémence Isnurc , fondatrice des jeux floraux, 
distribuant les fl em s d'or ,iux trouvèrrs, ces che• 
"a li ers d.c la langu e d 'Oc . Duranti, µrem ier prési• 
drnt du parlrmént , tornbant sous les coups de 
l'émt' ute e11 défendant. l'autorité roy,1le. 

Les C;:ipitouls remella11t aux ar tis tes. toulousains 
la Char tre Oel royée rµr Louis X V' et qui ér,geaü 
leur école eu ·' · 1 

Ac1,;ndén1il' rcya­
le de pein ure. 
Ces gra 11des pa­
ges, à pnrt l'in­
térê t histo riq ue 
qn'elles présen­
taieut, sont tou­
tes des œuvn•s 
d'u n mérite hors 
lignf' . 

Les jard ns a 
eux seuls e11ri­
chirai ent nn rnu­
~ée ; a chaq ue 
pa5 on y ctécou­
v re , pour les 
;1dmirer , les 
chapi ta ux mer­
, ei lleuse m e o t 
sculpt és , oes 
marbrPs ant1-
q11s, des sta tiies, 
des colo111ws , 
des ~a rco1 ,ha -
ges, e t.au milieu 
de ces perles , 
une collt'clinn 
11rnque de puits 
anciens ; pln ­
!- ieurs d'eulre 
eu" sou t le der .. 
nier mo t de l'a rt 
de la f erronne­
r ic au XVe et au 
xvre s i>cle, l'un 
attribué à Pit•rTe 
Badwlier , IeJrè­
rr de Nicolas, 'te 
s la t1 ai rr, l'éieve 
de M1chrl Ange, 
e:h qui Toul ,, use 
do,t ses plnsbPl-

. le:-: sculptnres ·, 
montre qu'a eette 
époque heureuse 
l'art indn:- tri el 
n', ·ta1 t pas à ·in , 
ver)ter, et que la 
manière irnpor ­
tn l peu. Les rin­
ceaux de ft•11il-
lages , les ti- Vitraux or.din11l re1, de tlO à 70 fr. la mèlr• 
ges de fleurs, y éo.rré•i sciirué~· de 70 • t~o ff, 
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son t modelé;, avec une fine:se, nne gràce extrê-
me : 1l ex iste peu de spécimens de belles fe rron­
neri es ancie nnes ayant cette valeur. 

Le nom rl e rnan1ifacture donné à l'é tablisse­
ment a paru choq uer les amateurs platoniques 
de l 'art , pourtant , _lorsque l'on se trouve au 
milieu de cet essa .rn d'artistes et d'ouvriers, qui 

Verri ère placéo nu V1\ li can. 

tous, dan les par ties si diverses qui concou 
rent à l'ensemble d'un vitrail , trava i li ent /J. l 
réalisa tion d'une idée , on es t bien forcé d'a( 
cepter le mot et de reconnaît re l'impossiblli l 
de dè,igner autrement fa chose. Si celui qr 
a concu l'idée d'une 
Verrière importan te 

ù exécuter essaye 
de la produirea lui 
seul. il pâlira dix 
années sur l'œu­
vre,et le résultat 
trahira la fa ti gue 
d'un tel trava il ; 
plus encore, si pvr 
la conception du 
sujet et la pureté 
de la ligne on re­
connaît un maît re, 
forcément les ac­
cessoires impor­
tant s d'archi tectu­
re, et ù'ornemen-

1 

la tic,n fe ron t re · 
grett er l'absence­
du praticien mo• 
deste qui a depu is 
des années , la 
wain faite it ces 
détails . Les mo­
saïslesà'I ta lie arnsi 
que les tisseurs 
des Gobelins, to ut 
inconscienl s qu 'ils 
puissent êt re , 
exé c nt e n t ces 
étonnantes me r­
veilles de l'art in­
dnstriel que nous 
admirons el que 
fü1phaël lu: -rr,ême 
n'eùt pu pro d11irc 
seul. Précisons 
davantage , pour 
ne cite qu'un ex­
emple , la men­
tion Maréchal Gu· 
gnon et Cie réhabi­
lite le mot manu­
facture ; elle n'a 
pas empêché que 
les ateliers dn 
mait re Messin , 
tm1L qu'il les diri­
gea lui - même , 
aient mérité leur 
réputation euro­
péenne 

Nous nous som­
mes étenrl u pres­
que à notre insu, 
sur le sujet qu'rl 
nous a plu de trai , 
ter aujourd'hui ; il 
nous se mblai t Vitraux couran ts, iO 11. \li 
c1u a pre avo ir le mètre carré ; soignés d( 

/\ ·120 fr, 
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piqué la curiosité de nos lectenrs, nous étions plus que profanes, nous avons cru nécessaire et 
excusables alors que nous nous laissions entraî- légitime la reproduction du plan et des vues de 
ner à la satisfaire avec une complaisance que la manufacture de M. Lot:is-Victor Gesta. 
nous ne voulons pas déguiser. Là, tout est i:especté : Dien , la_ fam !lle [la 

D'ailleurs ne savons-nous pas que les mé- propriété. 
chants tnsont venus à se vant1:;r du mal qu'ils Dieu d'abord; car si tout est admirable dans 
ont fait et à ne plus rien déguiser de leurs actes ce lieu, c'est parce que 
pervers ? L'étalage plus ou moins malsain, dans le Directeur ne craint 
les feuilles illustrées, d'établissements où la pas de dire que c'est à 
morale n'est pas ce qu'il y a de plus res- l'affirmation haute­
pecté ne nous a plus permis d'hésiter dans ment proclamée d'un 
la divulgation du bien qu'une pemée chrétienne Dien juste _et bon 
sait exécuter. Tandis que d'autres étalent avec un qu'on doit le plus ptJl' 
luxe qui nemanquepas de séciuctions ~les maisons de ses succès. A Do-

\ïtraux l'i scènes historiques, de -120 à rno fr. le mètre. 

Yi\ran>:'l ordinaires, 'iO fr. ; soi • 
gn~s, de 80 11 \10 fr . 



mi·n• factum est 'isturl ; et est mimbi~e. 
La famille ensuite, pu :sque la c~rd1allté la pl_u~ 

franche la frat.emilé la plus vrai ~t la paterrnte 
}a plus' affccteuse I ègnent dan~ ces 1mr~e11ses sal­
les où plus de cent ouvriers travaillent sans 

se jalouser, et s'aident les uns les aut.res pou 
faire prospérer la maison. Cet accord de lo~ 

1 

fa,it ~ir:e a chacun ce qu~ les r"!rnines trava illeur 
repelaient clans leurs s1le11c1cn:-es demeures. 
Ecce q'Uctm bonw~i, l~a!Jitare fratres in unum. · 

Ellfin ~a 1~ropr!e1e , cc st.11nul,mt heu reux 
cei le asp1rat1~1,1 I_E>gi l1 me de. tout ouv rier hon,iè'. 
te I La proµn e1e est rel1g1e11~e111ent respectée 
et a1111ée de tout _le rnoudc _dans ~ette 111auufac. , 
t.ure To11s en e!fet, se plaisent a recouuaitre 
a

1

vec b,inheur et a LOnsta L~r sa11s ~,lihle~:-e quo • 
1111_tel11ge11ce au service d u_n ~rava1l a,sidu pro, 
drnl lo111ours • t dans des l11111les re latives le 
bien-être qui constitue la propriété iualté11a

1

ble 
dechac,in, Suum cuiquf!. . · 

Le respect et l'a mour <le ers grandes choses 
tant V,llité~s et qui 11,érile11t ·le l'è1re, ne sau, 
raient êlre trn.p ürferls :-1 L1dn1iralion de tout le 
monde dans notre pauvre soc élé ; c• f, c'est par­
ce q11e 11ous avons cru a der au développement 
de ees sPntimen ls dans l,"s ù111es, que 1w11s r1vo'ls 
parlé <fu11e maison qui est un vrai 1110dele sous 
tous les rapports. 

Nou s laissons a ù':rntres le soin de fo ire con• 
naître et de décrire ces m .> .lll ,H.>n 's d'une ar­
chitec· ure hybride ou t.oUL est faux, lr1 pensée, 
le goût el. l'exéculiou. Pou r 11ous, nous avons 
montré 1111 édili ce dans lcq i,el tout est noble et 
solide comme l'esprit qui l'a conçu et l'art qui 
l'a accompli. . 

En tout. cas, notre étm.le sur un é!ablissement 
uni4ue dans le Midi de la Francr. n'aura pas élé, 1 
11011s l'espérons, san1- utilité , car ell e aura f:\it 
flilÎlre certai11Pment clans tous les bons esprits 
des désirs aujourd'hui facil enient réalisa bles, 
par les indications ~ûres que nous avons été assez 
heureux de leur fou rnir. 

011 a pu reconnaître . en effet, que da ns notre 
pensée I écl;:it et la pompe dl's cérrmo11ies du 
culte ne sont p,1s ~Pparés de la bt>auté et de la 
richesse dP~ éù itices rel 1gieu x , et que cet te mer­
vei I leusP lrnrmo1Jie est. biru faite pour rehausser 
la gloire do la maison de l)ieu. 

Si tout doit être gr;rnd dans le serv ice du 
Seigneur, il n'est pas inùiITrre11t à cette gra nrleur 
que le monument où elle se déplote soit. J1gne à 
tous ég,mls de la Diduité qui y réside . 

Or, de tous les ornen,cuts qui embelhssent 
no.- temples , de bPaux v, traux sont, sans con:­
tre1 il, le plus précieux et le plus riche. V~tl · 
s'attache irrésistibl ellle 11 t à cette lum1erc 
brillante et colori- et l';'ime, arrach ée de la 
terre , l-'éleve a l'a ide de ce grac ieux rJyounc• 
rne11t jusqu'à la co 11 tcmplalio 11 des choses du t 
Cid qu'habitent lt1s saints p1 '. rso1111agrs que no1ro 
r, gard trouve avec recn1111aissaw·e et amour 
dans des vcrrieres bien coniprises rt bien appro•. 
priées . . 

Nous avons ùonc la confürnce d'avoir fa 1tyno 
bon1Je action en i·idLpiant aux pas teu;s prryo• 
sés à la garde d'l tt>mp le et. ::.111ssi iJ sa decora11og, 
les moye1Js faciles pour a'.tei1u lre ce but . 6 

toute.; leurs préoccupations et de leurs cous• 
antes sollicitudes . 

TouhmH,,.. Tyr, Pu. MONl'AUBlN, p. r. SH\omo, t 




